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D E 

la  mendicité. 

Jésus  -Chrtst  dlfoit  a fes  Difcipîes,  Jeanr^ 
XII , 8.  Vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec 

vous. II  nous  les  a recommandés  fortement , 

lire,  XI,  41.  Donnez  l’aumône  de  ce  que  vous 
avez , & toutes  chofes  vous  feront  pures.  — 
Les  premiers  Chrétiens  avoîent  grand  loin  de 
leurs  pauvres  ^ plulieurs  meme  vendirent  leur^ 
biens  pour  les  aflîfter , & ils  en  portoient  le 
prix  aux  pieds  des  Apôtres , pour  lediftribueraux 
indigens.  — Saint  Paul  recommandoit  les  pau- 
vres de  lérufalem  aux  Eglifes  , auxquelles  il 
avoit  annoncé  l’Evangile  , & les  aumônes  qu’ei- 
Içs  y envoyoient  étoient  abondantes. 

Aujourd’hui  \a  Charité  eft  refroidie  , on  ne 
parle  plus  que  de  Bimfaifance  ; mais  elle  eft. 
prefque  fterile  , Si  ne.  répond  nullement  à i’im- 
menfité  des  befoins. 

Perimioe-  cependant-  n^^gnofe-  les’  dangers  da.' 
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îa  mendicité  ; elîe  menace  îa  vie  même 
citoyens.  Virgile  met  la  faim  au  nômbre  des 
monftres  qu'il  place  à l’entrée  des  enfers  , & 
il  l’appelle  Malcfiiada  famés,  La  faim  qui' 
donne  ^des  mauvais  confeiîs. 

Puifque  la  charité  s'endort,  c’eft  au  GOUVER- 
NEMENT à veiller  pour  tous;  c’efla  lui  a mettre 
les  citoyens  à couvert  des  fureurs  de  ce  monftre 
redoutable.  Il  a de  juiles  reffources  dans  les 
Impôts. 

Comme  il  y a un  grand  nombre  d’indigens 
il  faut  qu’il  y ait  un  grand  nombre  d’înfpeâeurs 
& d’Economes  gratuits  pour  les  contenir  & pour 
les  foula-ger. 

Cela  eft  facile  ; il  ne  faut  pas  un  grand  nom- 
bre de-  réglemens. 

Article'  premier. 

- Le-s  pauvres  des  provinces  feront  renvoyés-^- 
chacun  dans  leurs  paroiiTes  ^ en  leur  payant  les 
frais  de  routes;  o'n  leur  donnera  leurs  paileports 
avec  leurs  lignalemens  ^ on  leur  fixera  le  temps 
pour  s’y  rendre,  fous  les  peines  portées  par  la  loi^ 
on  en  donnera  l’état  aux  MaréchaniFées-. 

Â R T.  l L 

Les  pauvres  feront  nourri- ■ dans  les,  lieux  de 

■/ 
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leurs  nouvelles  demeures  ^ mais  de  maniéré  a 
rendre  leur  état  a charge  ^ s’ils  ne  gagnent  rien 
par  leur  travail  lorfqu’ils  font  valides  ^ car  il  ne 
faut  pas  favorifer  la  fainéantife  toujours  dange- 
reufe. 

La  nourriture  fera  de  deux  livres  de  pain 
commun  par  jour  pour  chaque  pauvre  invalide , 
& d’une  livre  feulement  pour  chaque- pauvre  va- 
lide , &L  autant  pour  fa  femme  & chacun  de  fes 
enfans. 

Cette  nourriture  fera  délivrée  par  le  Syndic 
de  la  paroiiïé , qui  en  fera  les  avances  fur  les 
revenus  de  la  Municipalité  ou  des  Fabriques- 

Les  frais  lui  feront  rendus  par  un  article , qui 
fera  paiTé  en  dépenfe  par  quartier  dans  le  rôle 
des  Vingtièmes , fur  lequel  ils  feront  déduits. 

Les  pauvres  feront  admis  au  rôle  de  nourriture 
par  le  vœu  de  la  Communauté  des  habitans. 

Ce  fera  ce  rôle  qui  fera  la  bafe  de  la  diffribu- 
don  à faire  par  le  Syndic  , il  contiendra  les  da-^ 
tes  de  l’entrée  & de  la  fortie  des  pauvres  ; il 
fera  arrêté  tous  les  trois  mois  , & certifié  du 
Curé  & des  principaux  habitans.. 

Art.  ïîi 

La  Communauté  fera  tenue  de  donner  un  !o- 
gement  aux  pauvres.  ^ 
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Art.  I V, 


S’il  y a quelques  corvées  à faire  à la  charge 
de  la  Communauté , les  pauvres  valides  doivent 
Ten  acquitter  de 'préférence  ; comme  aufli , s’il 
y a lieu  , tirer  a la  milice  dans  1 âge  de  dix- huit 
à cinquante  ans. 

Art.  V. 

Le  pauvre  doit  être  traité  honnêté’ment  ; mais 
s’il  devient  infolent , infidèle  , ou  même  fim- 
plement  vagabond  , il  faut  le  mettre  pendant 

du  temps  aux  gaîeres  de  terre  fur  la  dénon- 
ciation faite  par  la  Communauté  a la  Maréchauf» 
fée  J à qui  ron  donnera  fon  fignalement, 

A R T.  T î. 

Pourra  le  mendiant  faire  fignifier-a  la  pa~ 
roifle , quand  il  le  voudra  ^ qu’il  fort  de  l’état 

de  pauvre  ; mais,  s’il  eft  trouvé  mendier  5 il  fera 


* Nota.»  Il  y a long-temps  que  l’on  parle  de  cette  peine  ». 
& elle  n eft  pas  encore  établie.  Cependant,  fans  être  trop- 

rude  J elle  fèroic  fouvent  utile.  Il  ne  faut  pas  makrakei>'îes 

pauvres,  ce  font  nos  freres  5 mais  il  faut  corriger  les  vices, 
contraires  au  bien  de  h foçiçcé;  Ad  tur fia.  cogit  egejlas». 
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envoyé  aux  galeres  de  terrt;  pour  un  temps  fixé 
modérément. 

La  honte  qui  accompagne  la  pauvreté  , & 
les  autres  gènes  qui  ont  été  placées  pour  en 
rendre  le  joug  plus  difficile  à lupporter  fans 
néceflité  , feront  fbrtir  de  cet  état  , le  plutôt 
qu*il  fera  poffible  ; & il  ne  feroit  pas  jufte  ni 
utile  d’y  retenir  les  hommes  malgré  eux;  en 
conféquence  , il  faut  qu’il  y ait  une  liberté  en- 
tière d’en  fortir^  mais  punition  , fi  l’on  retourne 
à la  mendicité  , après  avoir  recouvré  fa  li- 
berté. ’ 

Nota,  Pour  l’exécution  de  ce  réglement , il  n’efi 
pas  néceflàire  de  faire  des  dépenfes  immenfes 
pour  bâtir  beaucoup  d’hôpitaux  , &L  y renfer- 
mer une  foule  de  fainéans  ; tous  les  habitans 
des  bourgs  & villages  feront  autant  d’infpec- 
teurs  naturels  de  la  conduite  de  ces  hommes , 
qui  fe  corrompoient  dans  la  mendicité  ; ce  fe- 
ront autant  d’adminifirateurs  gratuits  des  fe- 
cours  qui  leur  feront  accordés.  La  mifere  de 
ces  pauvres  étant  rapprochée  de  leurs  parons, 
les  touchera  plus  fortement  ; & ils  en  obtien- 
dront le  furplus  des  foins  , qui  font  toujours 
néceffaires  & vafles  dans  üne  gtande  indi- 
gence; r'  J ->■  i . ^ T . é ..  vA^  ..  ■ ' 
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Cell  ainiî  que  les  vices  dangereux  pour  k 
fociété  pourront  s’e'teindre  par  la  fuppreffioo  du 
fléau  de  la  mendicité  ; & ragricuitore  profitera 
des  travaux  de  ces  hommes  renvoyés  dans  les 
campagnes  ^ pour  y mener  une  vie  plus  hon^ 
nête  & plus  utile  9 I l'abri  des  pallions  fous 
iefquelles  ils  gémiflent. 

" ■ ? 

''  clément  DE  BOISSY  ,' 

Maîtrt  des  Comptes,  ^ 
’Çe  Janvier  tjso. 


^eure  D e s At  N t , Imprimeur,  nie  de  la  Harpe ^ 
de  Sakui-Ciômc! , 13 B* 


